
 
   

  

 

 

 

  

 

 

 

 

Introduction  

Le passage d’un feu de forêt laisse derrière lui un paysage désolant (sol calciné,  troncs d’arbres 
noircis…), potentiellement dangereux, et associé à une odeur de brûl é qui se diffuse plusieurs jours 
après l’incendie. L a plupart du temps,  il provoque une perte de biodiversité, une baisse de valeur et 
de production de bois et un  impact sur le tourisme.  
 
Une autre phase commence alors : celle de la gestion post -incendie. Elle mobilise  de nombreux 
acteurs du territoire, avec un double objectif : garantir la sécurité du  public et favoriser la 
régénération des milieux naturels. Dans les forêts qu’il gère,  l’Office national des forêts (ONF), en lien 
avec les services de  l’État  et les collectivités , joue un rôle central.  
 
 

Incendie dans les forêts du Diois  : premiers éléments de contexte  
 
Le feu de forêt d u Di ois  est lié à un impact de foudre survenu le 24 juin ; fixé dans un premier temps, 

il s’est réactivé à la faveur du vent le 3 juillet.  

Aujourd’hui fixé, le feu a parcouru plus de 4 200 h ectares , essentiellement en forêt domaniale ( forêt  

domaniale de Justin, de Laup  et de Solaure ).  

Les peuplements impactés sont essentiellement composés de pin noir d’Autriche issus de 

boisements RTM  (restauration des terrains en montagne)  réalisés entre la fin du XIX e siècle et le 

milieu du XX e siècle.  L ’ONF en assurait la gestion dans un double objectif de protection contre les 

risques na turels (chutes de blo cs, érosion, crues torrentielles ) et de production de bois destinés à 

plusieurs usages  : bois de sciage, fabrication de poteaux, bois énergie.  

Les forêts du Diois abritent plusieurs espèces patrimoniales remarquables, parmi lesquelles  : 

• flore  : cotonéaster du Dauphiné  

• faune  : l’aigle royal, le circaète Jean -le -Blanc, l’autour des palombes, le busard Saint -Martin, 

l’écrevisse à pattes blanches, le lézard ocellé ou le p etit et grand rhinolophe (chiroptère).  
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Estimation s au 20 juillet  2026  : 

• Plus de 4 2 00  hectares de forêt parcourus  

o 33% en forêt domaniale de Justin  

o 26% en forêt domaniale de Sol aure  

o 13% en forêt domaniale de Laup  

o 0,2% en forêt communale de Solaure -en -Diois et Aix -en -Diois  

o 27% en forêt privée  

 

• Près de 2 600 hectares de bois brulés  (indices de sévérité de l’incendie moyen à fort) pour un 

volume de 258 000 mètres cubes de bois .  

 

Après l’incendie  : sécuriser, accompagner et reconstruire  

Les étapes de la reconstruction d’une forêt après un incendie  

 

 



    
Première urgence  : sécuriser les lieux  

Les forestiers de l’ONF mettent en œuvre des actions prioritaires pour garantir la sécurité des 

personnes (danger de chute d’arbres) et prévenir les risques secondaires (érosion, instabilité des sols, 

chutes de blocs ou crues torrentielles).  Compte tenu du rôle de protection contre les risques naturels 

joué  par les forêts d u Diois impactées par l ’incendie , des ex pertises pour an alyser les consé quences 

du feu sur la stabilité des versants et le fonct ionnement des bassins versants seront lancées dans les  

semaines à venir afin d ’identifier les secteurs les plus exposés .  

 

La première étape pour les é quipes sera donc de sécuriser les sites et de rétablir les accès.  

 

Certains accès et secteurs en forêt peuvent être encore pendant plusieurs semaines ou mois interdits 

au public afin de protéger les usagers.  

 

Observer avant d’agir  : accompagner la nature  

Une fois la zone sécurisée, vient le temps de l’observation et de l’analyse.  

Les bois brûlés font l’objet d’une expertise : certains peuvent être valorisés en bois énergie, d’autres 

servir à des aménagements anti -érosion (fascines, marches en bois, etc.). Dans certains cas, les arbres 

trop abimés sont laissés sur place, notamment p our enrichir naturellement les sols.  

Les parcelles font l’objet d’un diagnostic , pour estimer le niveau de destruction des arbres, évaluer 

les volumes de bois à enlever et identifier les zones où les conditions pour une régénération naturelle 

sont réunies ( nature du peuplement incendié, nombre d'arbres vigoureux restants, état du sol, …) . 

Les forestiers surveillent l’état sanitaire de la forêt. Les parasites de faiblesse vont profiter du stress 

subi par les arbres à cause de l'incendie pour se d évelopper. Les arbres moins r ésistants ne pourront 

pas lutter naturellement contre l'envahisseur. Le forestier doit surveiller et agir pour éviter que les 

parasites attaquent les zones épargnées de la forêt.  

 

Reconstruire la forêt sur le temps long  

Un principe fondamental guide cette phase : ne pas précipiter les décisions.  La nature a souvent sa 

propre capacité de résilience. Celle -ci est souvent remarquable.  

Dans les mois qui suivent l’incendie, la végétation basse – fougères, genêts, herbacées – réapparaît 

spontanément. Les forestiers accompagnent cette dynamique naturelle, tout en évaluant la 

nécessité d’interventions complémentaires à plus long terme.  

La reconstitution forestière s’inscrit dans le temps long. Elle repose sur une observation attentive de 

la dynamique naturelle et, si nécessaire, sur des actions ciblées.  

 

« Le reboisement n’est pas systématique  ! »  

Bien souvent, la régénération naturelle suffit : les graines présentes dans le sol, transportées par le 

vent ou les animaux, ainsi que les rejets de souches des arbres feuillus, permettent une recolonisation 

progressive du milieu. Les forestiers veillent à  ce que cette dynamique s’installe dans de bonnes 

conditions et l’accompagne dans le temps.  

En revanche, lorsque la régénération naturelle est insuffisante ou inadaptée aux enjeux locaux – qu’ils 

soient paysagers, patrimoniaux ou liés à la production forestière – des plantations peuvent être 

envisagées. Celles -ci sont alors réalisées en privilégi ant la diversité des essences forestières, 

l’introduction d’espèces plus résistantes au changement climatique ainsi que l’installation d’espèces 

qui adultes procurent un couvert dense moins vulnérable aux incendies futurs.  

 

Tirer les leçons de l’incendie  

Enfin, chaque feu est aussi une source d’apprentissage. Il permet d’adapter l’aménagement du 

territoire, de renforcer les dispositifs de Défense des forêts contre les incendies  - DFCI  (voies d’accès, 

citernes…) et de mieux préparer les forêts aux risques climatiques à venir.  



    
La forêt se reconstruit dans le temps long, le temps nécessaire pour qu’un arbre devienne adulte. Les 

forestiers interviennent à chaque étape de ce processus pour que les forêts grandissent dans les 

meilleures conditions.  

 

Incendie du Diois  : l ’impact sur les services rendus par la forêt  

Les incendies ont affecté de manière variable les nombreux services rendus par les forêts du Diois 

aux territoires et à leurs habitants. Une phase préalable d'évaluation  permettra de caractériser 

l'ampleur des dommages subis et d'identifier les mesures les plus adaptées pour restaurer 

durablement les fonctionnalités des écosystèmes forestiers , voire les renforcer lorsque cela sera 

possible.  

• Préserver la fonction de protection contre les risques naturels  (chutes de blocs, ravinement, 
érosion des sols, laves torrentielles ou crues soudaines) , qui  constituait la vocation première 
d'une grande partie des boisements RTM touchés par l'incendie.  

• Restaurer les fonctions de production et de stockage du carbone . Les peuplements sinistrés 
feront l'objet d'expertises permettant d'évaluer les volumes de bois affectés, leur 
accessibilité, leur état sanitaire et leur potentiel de valorisation.  

• Favoriser la reconquête de la biodiversité . Les conséquences de l'incendie sur les habitats 
naturels, les espèces animales et végétales ainsi que sur les continuités écologiques feront 
l'objet d'évaluations approfondies. Ces diagnostics permettront d'identifier les secteurs à 
fort enjeu écologique,  les habitats à préserver en priorité ainsi que les opportunités créées 
par les nouveaux milieux issus de l'incendie.  

• Restaurer les paysages, le patrimoine et l'accueil du public .  Les paysages forestiers du Diois 
porteront durablement les traces de l'incendie. Après les opérations préalables de 
sécurisation des accès , un diagnostic des dommages sera réalisé sur les équipements, le 
patrimoine bâti et les sites archéologiques ou culturels concernés.  

• Retrouver les fonctions de régulation du cycle de l'eau . L'incendie altère temporairement la 
capacité des écosystèmes forestiers à réguler les écoulements, favoriser l'infiltration de l'eau 
dans les sols et préserver la qualité des ressources en eau.  
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